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Redacteur : M. l'Abbé PROVANCHER.

FAUNE CANADIENNE.

LES INSECTES.-HYMÉNOPTÈRES.

(Continué de la page 108).

16 Gen. ALLANTE. Allantus, Panz.

Tête forte, aussi large que le thorax, épaisse en ar-
fière des youx et creusée postérieurement. Antennes de 9
erticles, courtes, épaisses vers la fin, avec l'article basilaire
fort et le Se plus long que le 4e; chaperon peu échancré
et labre prolongé et arrondi en avant.

Ailes avec deux cellules radiales séparées par une
11erVule fortement courbée, et 4 cellules cubitales dont la

et la 3e recoivent chacu'ne une nervure récurrente. Cel-
!11le lancéolée toujours avec une nervule droite. Ailes
a'férieures avec 2 cellules discoïdales. Corps cylindrique

et généralement plus court que dans les Tenthrèdes.
Larves à 22 pattes, se nourrissant solitairement des

feulles de différentes plantes. On les trouve souvent
%lées en spirale sur elles-mêmes; elles subissent leurs

transformations dans le sol. Ces insectes sont très rap-
lrOPchés des Tenthrèdes, on ne les distingue guère que

Par les antennes. Tandis que les- Tenthrèdes ont les
41tennes longues et grêles, les Allantes les ont courtes et

3laissies vers l'extrémité. Quatre espèces rencontrées,
Ont une nouvelle.
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Antennes noires, plus pAles à la base ;
Une tache janne sur les flancs au dessous des ailes antérieures,

Tache antérieure des flancs non anguleuse.. . 1. basilaris
Tache antérieure des flancs courbée en angle.. 2. annularisg

Point de tache sur les flancs an dessous des
ailes antérieures ........ ........ 3. cogitans, n. sp

Antennes jaunâtres, plus claires à la base. ... 4. dubins.
1. Allante basilaire. .41antus basil«ris, Say.-- Long-

.42 pce. Noir; l'article basilaire des antennes, toute la face au dessous
de celles-ci, les mandibules excepté à l'extrémité, les écailles alairesr
ies angles antérieurs, l'écusson, les plaques basilaires, deux taches sur
les flancs, les pattes en partie, avec une bande sur les 5 segmente
apicaux de l'abdomen, jaune-pâle. Antenne& courtes et épaisses, Leshanches noires à la base, les postérieures jaunes seulement à l'extré-
mité; les cuisses intermédiaires à l'extrémité en dehors, les postérieure5
entièrement excepté à la base avec le sommet de leurs jambes et leure
tarses, noir. Ailes jaunâtres, les nervures brunes, le stigma et lcosta jaunes.

.J Avec les flancs presque totalement, les pattes, excepté une
ligne noire en dehors des 4 postérieures et l'extrémité de leurs jambeS
avec leurs tarses, jaune-verdâtre, Le dos de l'abdomen, quelquefois Ut'
peu obscur vers l'extrémité, et le ventre entièrement, jaune-verdâtre.--Cc.

Les taches jaunes sont assez variables dans les 7.
2. Allante à anneaux.-Allantus annularis, No-rt.-

Long. .38 pce. Noir; le chaperon, la bouche, les joues en partie, le&
2 articles basilaires des antennes en partie; les écailles alaires, une ligne
sur les angles antérieurs, une tache sur les côtés du prothorax, Bne
tache en angle au dessous des ailes antérieures avec une autre en avan4

des hanches postérieures, une autre tache sur la poitrine, l'écusson, le
post-deusson, les Ilaques basilaires, les segments 2, 3 et 4 de l'abdO-
men avec les pattes en partie, blanc-jaunâtre. Chaperon échancré,
labre avancé, arrondi. Antennes eourtes, épaisses au milieu. Toutes
les hanches noires, jaunes au sommet, les antérieures jaunes en avant-
Les 4 pattes antérieures entièrement jaunes, à l'exception d'u11
ligne noire sur les cuisses intermédiaires en dehors, les patte#
postérieures avec les cuisses entièrement et le sommet des jambes, noir;
Ieurs tarses jaune-brunâtre. Ailes hyalines-jaunâtres, les nervurW
brunes, le costa et le stigma jaunes, ee dernier plus pâle à la base 06
taché de noir à l'extrémité.
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9 Avec une bande interrompue sur les segments 1 et 2 de l'ab-
0tuen, une bande irrégulière sur les 4e et 5e, les 6e et 7e et l'extré-

é du dos d'un jaune-roussâtre. La moitié apicale des cuisses
08térieures, l'extrémité de toutes les jambes et les tarses, noir.-PC.

3. Allante sérieux. Allantus cogitans. n. sp.

9 Long. .40 pce. Corps robuste et assez allongé, d'un noiropaque
et très finement ponctué; le chaperon, le labre, les mandibules, les

gles antérieurs, l'écusson, avec une tache sur les côtés des plaques basi-

,aires et une autre sur les flancs audessus des hanches postérieures,
J"ne-pâle; la base des antennes, les écailles alaires, les segments 2, 3
et 4 d l'abdomen, avec les pattes pour la plus grande partie, roux-

"'rn&tre. Chaperon faiblement échancré; labre prolongé et arrondi.
Attennes courtes, fortes, épaisses au milieu, les articles 1, 2 et 3 en

Partie roux-brunâtre, le reste noir. Ecusson en carré transversal, très

'Pparent. Les carènes du métathorax portant une ligne pâle plus ou

%1Ts obsolète. Pattes roux-brunâtre, les hanches excepté les anté-

eures au sommet, les trochantins, une tache sur l'extrémité des

lsses intermédiaires en dehors, les postérieures entièrement avec

eetrémité de leurs jambes, noir. Abdomen à côtés parallèles, non

gis, triangulaire au sommet. Ailes hyalines-roussâtres, nervures
ines, le costa et le stigma roussâtres; 2e cellule cubitale avec un

at opaque au delà du milieu.-AC.

Cette espèce se distingue à première vue par sa co-

ation.

4. Allante douteux. Allantus dubius, Harris.-9 Long.
pce. Noir brillant ; toute la face au dessous des antennes, les

'l!i3ites antérieurs, les joues, les angles antérieurs, les écailles alaires,
étusson, le post-écusson, les bords des plaques basilaires, les côtés de

adoIen, une tache sur les flancs au dessus des hanches postérieures,
b1lae-jaunâtre. Antennes jaune-brunâtre, plus claires à la base, assez

Ognes et peu épaisses au milieu. Plusieurs lignes jaunes plus ou
"8ins distinctes en arrière des yeux. Prothorax marginé de jaune

tout autour. Pattes jaunes, les 4 hanches postérieures excepté à l'ex-
trérité, les cuisses de la dernière paire, excepté à la base, avec une
t4ehe à l'extrémité de leurs jambes, noir. Abdomen déprimé, élargi

delà du milieu, le dos noir, les segments 1 et 2 obscurément margi-
"é de jaune au sommet, 4 et 5 jaune-roussâtre, le reste noir. Ailes
11lines-jaunâtres, le costa et le stigma jaunes, le dernier brun à l'ex-

ité de même qne les nervures.

C Diffère comme suit de la 9 chaperon à peine courbé, base
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des antennes noire, surtout en dessus, 3 points noirs en haut du Cb'peron, une large tache blanche sur les flancs en avant de celle sadessus des hanches postérieures, toutes les hanches blanches, la der.
ière paire avec une ligne noire. Pattes postérieures avec seulewei6S

J'extrémité des cuisses et des jambes noire. Abdomen noir avecsommet du segment 1, et 2, 3 et 4 entièrement, roux.-AC.
Cette espèce, par la longueur de ses antennes et 19forme de son abdomen, semble vouloir se confondre aVOles Tenthrèdes.

17 Gen. TAXON. Taxonus, Meg.

Tête généralement arrondie, ne présentant pas 110vertex en carré plan comme dans les Allantes et les Tel'thrèdes ; chaperon plus ou moins échancré ; labre arrondi'Mandibules courtes et fortes avec ou sans dents intérieures#
Antennes de 9 articles, généralement assez longues, fili'
formes, chaque article renflé légèrement à l'extrémité.

Ailes avec 2 cellules radiales et 4 cubitales, la 2e et 19Se recevant chacune une nervure récurrente. Cellule la'céolée avec une nervule transverse oblique, jamais droite.Ailes inférieures avec ou sans cellules discoïdales. Corp9
allongé, quelquefois aplati, luisant.

Le manque de nervule droite dans la cellule lancé'olee permet toujours de ne pas confondre les Taxons arecles Allantes et les Tenthrèdes, mais rend souvent la dis'tinction fort difficile d'avec les Strongylogastres. Six es'pèces rencontrées.
Ailes inférieures sans cellules discoïdales;

Abdomen entièrement noir1. grisoma.
Abdomen plus ou moins taché de roux;

Point de tache blanche à travers les flancs 2. unicinctug.Une grande tache blanche à travers les
flancs ...................... 3. muIticojoy.

Ailes inférieures avec 2 cellules discoidales;
Jambes postérieures. sans anneau blanc;

Poitrine plus ou moins rousse··............. 4. dubitatus.Poitrine entièrement noire............ . amlcuS.
Jambes postérieures avec un anneau blanc à

la base................. ........ .... 6. albidopictu"t
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L. 1. Taxon corps noir. Taxonus nigrisoma, Nort.-Q dl
. .28 pee. Noir foncé; le labre avec les mandibules et les pattes,

Antennes assez grêles, peu longues, article 3 plus long que 4.
Peron à peine échancré, labre arrondi. Pattes rousses, la base des

b 'lees avec les tarses postérieurs, noir. Ailes hyalines, légèrement'Oureies, le stigma noir de même que les nervures.-C.

2. Taxon à une bande. Taxonus unicinct us, Nort.-
Ln- .29 pce. Noir; le labre, les écailles alaires, les trochantins

lesommet des hanches, blanc; les pattes avec les segments 3 et 4
abdomien, roux. Chaperon noir, à peine courbé; labre arrondi.nes assez longues, roussâtres à l'extrémité en dessous. Pattes
n, les tarses postérieurs noirs. Ailes hyalines, à reflets irrisés

ervures et le stigua, noir. Ailes inférieures sans cellules discoï-

c'd Avec le bord tdu chaperon et toutes les hanches, blanc, les
tires des ailes brunes, pâles à la base.-C.

8. Taxon multicolore. Taxonus multicolor, Nort.- 9
-25 pce. Noir; corps court, la bouche, les joues, les orbites,

4f.. upus en arrière par une tache noire, les angles antérieurs, les
i'es alaires, les hanches et les trochantins, avec une large tache àes flancs, blanc. Chaperon profondément échancré. Antennes. Pattes jaune-roussâtre, l'extrémité des tarses brune. Abdo-

S tacé avec une tache triangulaire noire, plus large au sommet
aque segment, à la ligne médiane. Ailes hyalines, nervurese , stigma pâle à la base.

Testacé, la base des antennes, le vertex et le thorax, noir.-

• Taxon douteux. 7axonus dubitatus, Nort. -
.24 pee. Corps grêle, plutôt noir que jaunâtre; la bouche avec

%oaSlles alaires, le collier et les trochantins, blanc-jaunâtre, la partie
1 re du mésothorax, la poitrine, les flancs, la moitié basilaire de

é e, avec les pattes, jaune-roussâtre. Antennes assez longues,
tres en dessous à l'extrémité. Le chaperon échancré, le labre

, l'un et l'autre blancs. Les pattes jaunes-roussâtres, l'extré-
tu tarses brunâtre. L'abdomen dans sa mâoitié basilaire, jaune-re, le reste noir. Ailes hyalines-jaunâtres, les nervures brunes,
du stigma noir. Ailes inférieures avec 2 cellules discoïdales.

IPc Portant plus de jaune sur le thorax, avec l'extrémité des
Potérieures et des tarses noirâtre.-C.
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5. Taxon ami. Taxonus amicus, Nort.- g Long. .25 Pe
Noir; la bouche, les angles antérieurs, les écailles alaires, les hanche"

excepté à la base, les genoux et les trochantins, blanc, les pattes
l'abdomen, excepté à la base, jaune-roussâtre. Chaperon à Peise
échancré; labre petit, rétracté. Antennes moyennes, filiformes,
articles 3 et 4 égaux. Les cuisses postérieures avec leurs jaUI1
brunâtres. Abdomen allongé, jaune-roussâtre à partir du 3e segroeot
l'extrémité plus ou moins brune. Ailes hyalines, légèrement obscureiO'
le stigma et les nervures, noir. Deux cellules discoïdales aux S
inférieures. e Avec les angles antérieurs et l'abdomen, excepté È
base, les cuisses et les jambes postérieures, noir; la base de ces d
nières, blanchâtre.-C.

6. Taxon taché de blanc. Taxonus albidopictus, Nort.-
9 Long. .30. Noir; la bouche, les angles antérieurs, les écail»
alaires, les trochantins avec l'extrémité des hanches, la base de teoI
les jambes et celle du premier article des tarses, blanc. Labre PetA
rétracté, chaperon à peine échancré. Antennes longues, filiforOop
La poitrine avec les flancs en partie et une bande à la base de l'ado

men, jaune-roussâtre. Pattes jaunes, les jambes postérieures DO10
avec un large anneau blanc à la base, leurs tarses aussi noirs avec J
moitié basilaire du premier article aussi blanche, Ailes hyalinS,
nervures brunes, le stigma noir. d Souvent avec l'abdomen tout 0
et les jambes postérieures rousses en dessous.-C.

Les anneaux blancs de la base des jambes postérieWt'
de cette espèce, la font facilement distinguer.

18 Gen. STRONGYLOGASTRE. Strongylogaster, Dahlb•

Tête grosse, en carré, épaisse en arrière des yetl%'
moins arrondie et à vertex plus large que dans les Taoos'
ponctuée, de même que le thorax; mandibules courteS et
fortes, avec deux dents intérieures ; labre corné,
poilu; 8e article des palpes resserré. Antennes filifore
de 9 articles, courtes.

Ailes avec deux cellules radiales séparées par
nervule oblique, mais généralement droite ; 4 cellleo
cubitales, la 2e et la 8e chacune avec une nervule réco
rente ; cellule lancéolée avec ou sans nervule transVeOr
mais celle-ci jamais droite comme dans les Allanto-

Abdomen cylindrique, généralement long. Les ailes
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eTie1ures 9 sont avec ou sans cellules discoïdales, dans les
d généralement sans de telles cellules.

L'absence de nervule transverse droite à la cellule
1 lncéolée permet facilement de ne pas confondre ces in-
eetes avec les Allantes ou les Tenthrèdes, mais il n'est pas

toujours facile de les distinguer des Taxons. La tête vo-
kraineuse, en carré, non ou très peu arrondie, à vertex
Plus ou moins large, avec les antennes courtes, sont les

raactères principaux qui les en séparent. La plupart de
ces insectes, de même que les Taxons, simulent la mort
10rsqu'oi les saisit. Leurs larves se nourrissent des feuil-
les de différentes plantes.

Neuf espèces rencontrées, dont deux nouvelles.
1(10) Cellule lancéolée avec une nervule transverse oblique;
2(5) Antennes blanches à l'extrémité;
3(4) Tête rousse.. ....................................... 1. terminalis.
4( 3 ) Tête noire ........... ............. 2. apicalis.
ý( 2) Antennes noires à l'extrémité ;
6( 7) Antennes pâles à la base.......................... 3. epicerns.
7(6 ) Antennes entièrement noires;
8(9 ) Chaque segment abdominal marginé de blanc

postérieurement ............. ......... 4. albosectus, n. 8p.
(8) Abdomen entièrement roux................5. pinguis.

0( 1) Cellule lancéolée sans nervule transverse;
11(14) Thorax noir, abdomen roux;
12(13) Ailes fortement enfumées, angles antérieurs noirs. 6. taoitus.
U(12) Ailes hyalines; angles antérieurs blanchâtres...... 7. longulus.
14(11) Thorax noir; abdomen varié de noir et de roux;
ý5(16) Chaque segment abdominal ceinturé d'une ligne

pâle postérieurement............... 8. annulosas.
(15) Abdomen roux au milieu, noir à la base et à

l'extrémité ........................... 9. impressatus, n. 8p.
1. Strongylogastre terminal. Strongylogaster teminalis,

9 Long. .40 pce. D'un beau roux; les 4 articles terminaux
e8 antennes, l'écusson avec les trochantins postérieurs, blanc; le mi.

liea des antennes avec une partie du mésothorax et de la poitrine,
ir, le reste roux. Antennes peu allongées, avec les deux articles

lailaires roux, les 3 suivants noirs et les 4 terminaux blancs. Lobes
atéraux du mésothorax avec la poitrine en partie, et les hanches,
eQepté l'extrémité des postérieures, noir. Ailes légèrement enfumées,
l Stigma brun-rousmâtre avec tache blanche à la base.-C.

167I.-TENTHRIDINIDEs.
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Très belle espèce, bien distincte par sa coloration.
2. Strongylogastre apical. Stiongylogaster apicalis, Say-

- 9 Long. .40 pce. Noir; l'extrémité des antennes, avec l'écussol,
les trochantins postérieurs et l'extrémité de leurs hanches, blanc; l'ab-domen testacé. Chaperon échancré, pâle, le labre arrondi, brun margilléde pâle. Antennes moyennes, noires, les 4 articles terminaux blancs.Les écailles alaires, avec les pattes, jaune-roussâtre; la base de toutesles cuisses avec une petite tache à l'extrémité des postérieures, noir.
Abdomen déprimé, élargi postérieurement, testacé, plus ou mloins0taché de brun à l'extrémité. Ailes lavées de jaunâtre légèrement obs-cur, le stigma brun avec une tache blanche à la base.-C.

Se distingue surtout du précédent par son thora%
entièrement noir.

3. Strongylogastre épicère. Strongylogaster epicerS,Say.- 9 Long. .32 pce. Noir; la bouche, les antennes à la base, lecollier, les écailles alaires, l'abdomen entièrement, avec les patte,
Jaune roussâtre. Les antennes avec les 4 articles basilaires roussâtres,
puis passant au brun et au noir à l'extrémité. Hanches noires, blan-ches à l'extrémité de même que les trochantins. Les cuisses post-rieures tachées de noir à l'extrémité. Abdomen déprimé, entièrement
jaune, les valves de la terrière brunes. Ailes légèrement obscurcies,
le stigma taché de blanc à la base.-O.

Ses antennes jaunes à la base distinguent particulière-
ment cette espèce de la précédente.

4. Strongylogastre coupé de blanc. Strongylogaster al-
bosectns, n. sp.

9 Long. .32 pouce. Testacé; la tête, les antennes aveO
le métathorax en partie, noir. Antennes courtes, subdentées en
dessous, le 3e article presque double du 4e en longueur. Chaperon
échancré, bordé de blanc au bord, labre arrondi, pâle aussi de mOêle
que les palpes. Une tache en avant sur la partie antérieure du méso
thorax avec le métathorax en partie, noir. Pattes d'un jaunâtre sale,
les trochantins avec l'extrémité des hanches, blanc. Abdomen dépri-
mé, d'un testacé sale, chaque segment marginé de blanc au sommet.
Ailes hyalines, légèrement obscurcies, les nervures brunes, pâles à l
base, le costa et le stigma jaunâtres, le dernier avec une tache pâle à la
base se prolongeant en ligne jusqu'au delà du milieu; cellule lancéO-
lée avec une nervule transverse oblique, ailes inférieures avec une
seule cellule discoïdale.-R.

Cette belle espèce se distingue à première vue dO



tolites ses congénères surtout par les cercles blancs du dos
de son abdomen.

5. Strongylogastre gras. Strongylogaster pinguis, Nort.
9 Long. 32 pce. Noir; la bouche, les antennes, les écailles alaires,

l'abdomen, roussâtres. Antennes quelquefois noires. Chaperon à
Peine échancré, noir, labre arrondi, pâle. Ecusson blanc, quelquefois
roussâtre. Pattes d'un blanc roussâtre, surtout les antérieures, les
banches noires, les postérieures blanches à l'extrémité. Pattes posté.
rieures roussâtres, l'extrémité des cuisses et des jambes noires. Abdo-
1oen entièrement roux, les valves seules de la tarière, noires. Ailes
avec une bande obscure à l'endroit du stigma, celui-ci, de même quee Costa, jaune-roussâtre. Ailes inférieures d sans cellules discoïdales,
Celles des 9 avec 2.-C.

Espèce assez variable dans sa coloration.

6. Strongylogastre caché. Strongylogaster tacitus, Say.
9 Long. .32 pee. Noir; abdomen rouge, ailes violet foncé. An-

tennes assez longues. Bouche entièrement noire, le chaperon échancré,le labre tronqué. Thorax poli, brillant, noir sans aucune tache, de
Ileine que les pattes. Abdomen sub-caréné en dessus, entièrement
rouge. Ailes très foncées, les supérieures avec la cellule lancéolée sans
tIervule transverse, les inférieures avec 2 cellules discoïdales.-CC.

Bien remarquable par son abdomen rouge et ses ailes
orcées.

7. Strongylogastre un peu long. Strongylogaster longulus,
- Long. .35 pee. Noir; les angles antérieurs avec les écailles

lAires, blanc.; l'abdomen avec les pattes, jaune-roussâtre. Chaperon
le ancré, labre petit, pâle. Tête rugueuse avec 2 points enfoncés sur
e ertex. Les flancs ponctués-rugueux, les hanches noires, excepté à
eltrémité. Abdomen cylindrique, allongé, roux, les segments , 2 et
tachés de noir à la base, 4, 5 et 6 étroitement marginés de blanc au

nt'iuet. Ailes légèrement obscurcies, les stigma noir, jaune infé-
tleurement et en arrière, le costa aussi jaune.-R.

8. Strongylogastre annelé. Strongylogaster annulosus,
gOrt- Long..40 pee. Noir; une tache sur le labre, les palpes,

a antérieurs entièrement, les écailles alairep, les plaques basi.
eS avecun anneau sur chacun des segments abdominaux, blanc. Tête

rossièrement ponctuée, de même que les flancs. Antennes plus courtes
qe le thorax, légèrement épaissies au milieu, le 3e article plus long
14e le 4e. Pattes jaune-roussâtre, les hanches, les trochantins aveo
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les cuisses, excepté à l'extrémité, noir, tous les genoux avec l'extrémité
des cuisses et la base des jambes, blanc. Abdomen allongé, cylindri-
que, chaque segment noir à la base et blanc à l'extrémité. Ailes hy
alines, très légèrement obscurcies, les nervures brunes, le costa et le
stigma jaunes, le dernier avec une tache noire à la base. Les valves
de la tarière sont noires et frangées de longs poils.-R.

9. Strongylogastre impressionné. Strongylogaster iøl
pressatus, n. ap,

? Long. .40 pouce. Noir; les écailles alaires, les angles
antérieurs, les pattes avec le milieu de l'abdomen, jaune-rous-
sitre. Tête avec la face toute noire, finement ponctuée postérieure•
ment et fortement impressionnée en arrière des ocelles. Antennes asses
longues, sub-dentées inférieurement, les articles 3 et 4 sub-égaus.
Hanches noires. Abdomen noir, le dos des segments 2, 3 et 4, avec
le sommet du 1er, jaune roussâtre, avec une tache correspondante de
la même couleur au ventre. Ailes hyalines, très légèrement obscurcies,
les nervures brunes, le costa jaunâtre, le stigma noir, jaunâtre infé-
rieurement, les supérieures avec la cellule lancéolée sans nervule trals-
verse, les postérieures avec 2 cellules discoïdales.-R.

Aucun dl rencontré.

(À continuer).

LES MINERAUX CANADIENS.
PAR i:E DR. J. A. CREvIER) XONTRÉAL.

(Continué de la page 156).

DES RÉACTIFS CHIMIQUES.

Les réactifs doivent être au plus grand degré de pU'
reté possible, et il faut avoir la plus grande attention de
ne pas les salir, soit en plaçant les bouchons au hasard sUt
des corps qu'ils pourraient enlever, soit en portant les tt-
bes, ou les pipettes, dont on se sert pour les prendre, d'tn
flacon dans l'autre, sans les avoir exactement nettoyés.
Pour éviter ce dernier inconvénient, chaque bocal O
chaque flacon doit avoir son tube particulier, et fixé daniS
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le bouchon même lorsque celui-ci est en liége ; il faut
alors avoir soin de mettre chaque bouchon à sa vraie
place, et pour cela il convient de tout numéroter. On ne
doit jamais toucher les liqueurs d'essai avec les tubes, il
faut y faire simplement tomber les réactifs. On trouvera
chez Mr. Lyman, Clark & Cie., chimistes, rue St. Paul,
Montréal, No. 382, 384 et 886, tous les appareils, ustensiles
et produits chimiques purs, aux prix de New-York et de
Paris. C'est le seul pharmacien du Bas-Canada qui im-
porte de ces objets de laboratoire. Un catalogue, avec les
prix des produits chimiques et appareils, sera envoyé à
ceux qui en feront la demande.

DES ESSAIS CHIMIQUES.

Il y a sept espèces d'essais principaux à faire pour
parvenir à connaître la nature des principes électro-néga-
tifs qui peuvent se rencontrer dans un composé naturel.

1° Chauffer le corps dans le tube fermé; on reconnait
alors:
flydrates-par des gouttelettes d'eau.

liydrargures (mercuriaux)-par des gouttelettes de mer-
cure.

Oxyde d'antimoine-par un sublimé blanc non cristallin,
qu'on peut faire volatiser, en chauffant, d'un point à
l'autre du tube.

2° Chauffer dans le tube ouvert pour reconnaître ce
que l'oxydation peut produire; on distingue alors:
Séléniures-par l'odeur de choux pourri.
Arsenic et arséniures-par l'odeur d'ail.
Antimoine et antimoniures-par des vapeurs blanches qui

produisent un sublimé volatilisable d'un point à
l'autre du tube.

Tellure et tellurides-par une vapeur blanche qui après
s'être déposée, peut être föndue sur un tube en gout.
telettes limpides par la chaleur.

Soufre et sullures-par l'odeur de soufre brûlé.
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8° Chauffer dans le tube fermé, après avoir réduit leminéral en poudre et l'avoir mêlé avec du charbon dobois, dont l'effet est de désoxyder certains corps, un con-naîtra :
Acide arsénieux, arsénites, et arséniates-par l'odeur d'ail.
Acide sulfurique-par l'odeur de soufre brûlé.
Quelques sulfates-par la saveur d'ouf pourri.
Azotates ou Nitrates-parce qu'ils fusent (produisent l'ef.fet d'une fusée) pendant l'opération.

40 Chauffer le corps avec un mélange de charbon etde sous-carbonate de soude, pour opérer une désoxydation
et une nouvelle combinaison; on distingue dans ce cas:
Sulfates et sulfures,-par la saveu' d'ouf pourri du résidu,

ou le dégagement d'hydrogène sulfuré par l'action
de l'eau acidulée d'acide chlorhydrique sur cerésidu.

50 Faire agir l'acide azotique au moyen duquel onreconnait:

Carbonates-par l'effervescence qui se produit soit à froid,soit à chaud.
Quelques borates -par un résidu blanc qui donne à l'alcoolla propriété de brûler avec une flamme verte.
Quelques silicates-par la production d'une gelée quin'est qu'un précipité gélatineux de silice.

60 Fondre le corps avec le double phosphate de soudeet d'ammoniac, pour reconnaître:
Fluor-par des vapeurs qui corrodent le verre et jaunis-

sent le papier de Fernambouc (si l'on opère dans letube ouvert) ou par un anneau de corrosion autour
de la pièce d'essai (dans le tube fermé.)

Chlore-par une flamme bleu-pourpré qui se produit enfondant d'abord le double sel, avec de l'oxyde decuivre, puis ajoutant la matière d'essai.
Brome-par une flamme bleue dans le même essai.
Iode-par une flamme verte dans le même essai.

7° Chauffer, et quelquefois fondre réellement, avec le
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sous-carbonate de soude, pour décomposer certains sels
Par un échange de base, l'acide du minéral se porte sur la
soude et forme un nouveau sel, qui est soluble dans l'eau.
8'il se fait un sel soluble, on ajoute un peu d'acide à lasolution pour décomposer le sous-carbonate de soude sur-abondant, et on reconnait ensuite :
Acide phosphorique-si la liqueur précipite en jaune par

l'azote d'argent.
Acide chromique-si elle précipite alors en rouge.
Acide vonadique-si elle précipite en jaune qui blanchit

promptement.
Acide molybdique, tungstique et tantalique-si la solution

devient bleue sur une lame d'étain.
Silice (acide silicique)-si la solution, ne bleuissant pas sur

une lame d'étain, donne un précipité blanc par l'ad-
dition d'un acide, soit immédiatement, soit pendant
l'opération.

Si le résultat du traitement est insoluble dans l'eau, il
Pett se dissoudre plus ou moins facilement dans l'acide
ehlorhydrique, et l'on reconnaît de suite:

ice-si la solution, évaporée et reprise par l'eau, laisse un
résidu qui ne donne aucune couleur par la fusion
avec le double phosphate.

4 eide titanique-si le résidu de ce traitement donne, avec
le double phosphate, un ve're bleu violâtre au feu
de réduction.

&1ine-s'il ne fait pas de résidu, et si la solution donne
par l'ammoniac un précipité floconneux attaqua-
ble par la potasse caustique.

AUTRES OBSERVATIONS SUR CES ESSAIS.

a En chauffant dans un tube fermé, on peut con-
hÎtre aussi plusieurs autres corps; savoir:
ýelniures-par un sublimé rouge.4 rseuic et arséniures-par un sublimé de petits cristaux

métalliques.
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Acide arsénieux et arsénites-par un sublimé de petits
cristaux blancs.

Tellure et telluriures-par un sublimé gris non cristallin.
20 Dans le tube fermé, avec du charbon, on peut re-

connaître les acides antimonieux et antimoniques, qui don-
nent alors les caractères de l'oxyde d'antimoine.

3° On pourrait faire un essai en chauffant le corps
avec l'azotate de potasse, et on découvrirait alors:
Le carbone-parce que le mélange fuse pendant l'opé-

ration.

L'osmium-parce que la matière donne une vapeur blan-
che qui a l'odeur du chlore. a

4° On pourrait essayer les corps par l'acide sulfurique
dans le tube fermé, et on reconnaîtrait alors:

Le fluor-par des vapeurs incolores qui corrodent le verre.
L'iode-par des vapeurs violettes qui se dégagent lorsque

le corps a été préalablement mêlé avec le peroxyde
de manganèse.

Le chlore-par l'odeur particulière du gaz jaune verdâtre,
avec le même mélange de péroxyde de manganèse.

Le brome-par des vapeurs rutilantes qui se dégagent
avec ce mélange.

L'acide azotique-par des vapeurs rouges rutilantes qui se

dégagent avec ce mélange.

5° Les chromites, traités au feu d'oxydation, produi-
sent les mêmes résultats que les chromates. Pour les
distinguer, il faut recommencer l'essai dans le tube fermé;
la matière obtenue est verte pour le chromite et jaune
pour le chromate.

DE LA RECHERCHE DES BASES.

Pour ces corps, il y a six sortes d'essais principaux &
faire :

1° Chauffer la substance sur le charbon, au feu de
réduction pour connaître s'il y a:

174



LES MINtRAUX CANADIENs. 17

'h cadmium-par l'auréole orangée qui se forme dès le
premier coup de feu.

2OChauffer sur la feuille de platine avec le sous-car-
bnate de soude; on reconnaît alors:
kanganèse-si la matière fondue est d'un vert bleuâtre.
Olrome-si la matière devient alternativement vert-pré au

feu de réduction, et jaune au feu d'oxydation.

30 Fondre la matière avec le borax, après l'avoir pré-
Iaablement grillée au feu d'oxydation: on reconnaît alors

les Moindres traces de :
Obalt-par la couleur bleue du verre qu'on obtient.

40 Traiter le minéral par l'acide nitrique, soit immé-
diatement, soit après le traitement, par le sous-carbonate
de soude.

Si le corps renferme des matières non oxydées, on s'en
alperçoit aussitôt par des vapeurs rutilantes, qui se déga-
Rent pendant la solution. Dans ce cas, la liqueur étant
ttès-acide et chaude, s'il se fait un précipité, il dénote la

eésence du Molybdène, de l'antimoine ou de l'étain.

Mlybdène-s'il a les caractères de l'acide molybdique.

Antinoine-s'il a les caractères des oxides d'antimoine.
ain---si ce précipité ne peut être ni volatilisé, ni fondu.

La solution faite, on y reconnaît facilement les diverses

Bismuth-si une goutte de la solution projettée dans
l'eau la blanchit à l'instant.

gent-si une goutte portée sur une lame de cuivre y
forme un précipité blanc cristallin métallique.

4ecure-s'il se fait alors un précipitié gris 'qui se réunit
en gouttes on s'amalgame an cuivre auquel il donne
l'éclat de l'argent. Ce précipité est très volatil au
feu.

livre--si la solution laisse précipiter du cuivre sur une
lame de fer décapé.
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Nickel-si la liqueur qui a séjourné sur une lame de fer
se colore immédiatement en bleu par l'addition de
l'ammoniaque.

Zinc-si la même liqueur donne par l'ammoniaque un pré-
cipité qui se dissout en partie par un excès de cet
alcali.

Le cadmium se précipiterait et se redissoudrait de
même; mais d'abord on aurait reconnu sa présence, et el
outre la potasse et la soude le précipiteraient d'une ma-
nière permanente, ce qui n'a pas lieu pour le zinc.

Après ces essais, on placera différentes gouttes de la
solution primitive sur de petits verres de montre ou sur une
lame de verre légèrement graissée, on reconnaîtra alors:

Fer-si quelques parcelles de ferro-cyanure de potassiura
déterminent un précipité bleu.

La plupart des autres métaux se précipitent en mêrne
temps, mais la couleur bleue produite par la présence dil
fer domine toutes les autres.
Plomb, baryte et strontiane-si quelques parcelles d'uIl

sulfate quelconque déterminent un précipité blanc.

Plomb-si le précipité noircit par l'additiôn de quelques
parcelles de sulfate de soude.

Baryte-si le précipité ne noircit pas, et si une goutte de
la solution primitive (Acide nitrique) fortement éteu'
due d'eau continue encore a précipiter le sulfate. 't

j continuer.

LE CHIEN ET SES PRINCIPALES RACES.
(Continué de la page 156.)

Indépendamment de l'habileté que peuvent acquérir
les individus de la race canine, pour certaines actions O'
certains exercices, il est remarquable que les chiens, 1!'
général, se transmettent, en outre de leirs formes physique0
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qualités, leurs aptitudes, leurs instincts. Ils ne
4 trallsmettent pas, bien entendu, le fruit propre de leur

ducation -ceci est le fait de l'intelligence et ne se voit
solument que chez l'homme,-mais bien leur tendance

4aturelle, leur facilité à recevoir tel ou tel genre d'éduca-

tio préférablement à tout autre. Et c'est là, à proprement
Parler, ce qui constitue les chiens de race ; car les chiens

e race, tout en se distinguant par leurs formes phytiques,
distinguent surtout par leurs facultés et leurs talents.

&si le chien-loup est essentiellement un chien de garde,

Qogue, l'épagneul, le lévrier, le basset, des chiens de

asse, chacun dans leur genre ; le chien de boucher con-

Mit et garde admirablement les troupeaux ; le St. Bernard

4t h- sauveur des hommes en danger de périr; le cani-

e apprend mille tours d'adresse, mille exercices plaisants;

l Terre-neuve est précieux pour le travail; en un mot,

haque race de chiens a ses aptitudes spéciales, ou si l'on

%t son intelligence propre qui se conserve de génération

egénération.

D'après M. Adrien Léonard, autorité fort compétente

cette matière, il faudrait classer les chiens comme suit

s le rapport de l'intelligence: 10 ceux qui ont le front

lge, la tête renflée aux tempes, le museau moyennement

4ýeloppé et les oreilles tombantes; 20 ceux qui ont le

ont étroit, les tempes rapprochées, le museau long et les

oeilles à demi pendantes; 30 ceux qui ont le crâne court

et remontant, le museau raccourci et les oreilles droites.

'ans la première classe se rangent les épagneuls, les

barbets les chiens courants, les bassets et les braques;

dans la' deuxième, les lévriers et les mâtins; et dans la

troisiène toutes les variétés de dogues et de doguins.

Une particularité intéressante et curieuse à noter, rela-

ierient à l'éducation donnée aux chiens, est que ceux-ci

tennent ordinairement le ton, l'air, les manières, les

la dignité ou la grossièreté des personnes de la

aison dans laquelle ils sont élevés. Le chien d'un grand

ne1gl.ur prend des allures de gentilhomme; le chien du

payYsan est sans délicatesse et sans distinction ; le chien du

berger deviendra berger lui-même, et le chien du sportman
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un chasseur émérite; en un mot, le chien est intelligent
s'il est élevé par des gens distingués; grossier et vicieun,
ses maîtres sont sans éducation ; affable avec tout le monde
si l'on voit de la société dans sa maison ; hargneux a
contraire et désagréable, s'il habite avec quelque vies
célibataire ou quelque vieille fille morose, chez lesquels
ne voit personne.

Un peintre, Landseer, a consigné ce fait dans de"%
tableaux fort célèbres: le chien du maître, et le chien
valet. Le premier est seul dans le cabinet de milord; tott
ce qui l'entoure porte un grand air de distinction, vieilleO
armes, livres précieux, manuscrits, etc. et lui-même, par Se
formes, ses allures, son collier délicatement ouvré qui 5
détache élégamment sur les belles soies noires de son CO,
montre une grande dignité aristocratique. L'autre au Con
traire, est adossé au billot de la cuisine, entre une paire d'
grosses bottes, un chapeau crasseux et une bouteille Vide
et semble résumer dans sa physionomie déplaisante, tolto
les grossièretés et toutes les disgrâces : pattes cagneuseof
corps alourdi, carcan de cuivre, un oil crevé et une la0
gue à demi tirée: tout dénote un chien bête, amateur de
rixes de ruisseaux, malin et vicieux.

Les sympathies et les antipathies de la race canine 'le
sont pas un sujet d'études moins intéressant que celui do
l'éducation dont elle est susceptible. Il est des habitUdo
communes à presque toutes les espèces de chiens. Qui 'le
les a vus hurler à la lune et courir après tout ce qui p8S
rapidemeut devant eux, hommes, animaux, voitures, pierte
ou autres objets? Ils détestent le chat et le hérisson.
pressentent les changements de temps et montrent u111
grande frayeur pendant les orages. A l'égard des hornreoa
ils reconnaissent, au premier coup d'oil, si l'on est bien
mal disposé envers eux, si on les brave ou si l'on e1
peur, si on est ami de la maison ou étranger. Ils s
toujours hargneux pour les mandiants; et les voleurs s5ot
immédiatement attaqués et poursuivis. t

Tous les chiens ont un attachement et un dévouerw®
sans égal pour leur maître. Ils s'exposent avec lui à togo
les dangers, ils risquent leur vie pour sauver la sienne; '0
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attristent quand ils le voient souffrant; ils gémissent
1Orsqu'il est mort ; et maintes et maintes fois on en a vu
touirir de tristesse et de faim sur une tombe.

Un chirurgien trouva un jour devant sa porte un chien
la patte était cassée et qui gémissait de douleur : il le

l"Cueille et lui prodigue ses soins. L'animal était très ai.
table et très intelligent: il se montrait plein de reconnais.aQe2 envers le docteur, et celui-ci croyait se l'attacher pour

Jours. Mais à mesure qu'il guérissait, il devenait desOins en moins affectueux, se faisait triste et regardaittvent par les fenêtres et les portes. Un jour il disparut.
1'Iande fut la surprise du chirurgien. Où était-il allé?iJoindre son premier maître. Il ne l'avait pas oublié,
tQalgré tous les bons soins qu'il avait reçus du docteur.

Econtons Montaigne nous raconter l'histoire d'Hyrca-nusi le chieni du roi Lysimaque. "Son maître mort, il4eraeura obstine sur son lit, sans vouloir boire ni manger,
et le jour qu'on brûla sou corps, il prit sa course, et se jeta4 le feu où il fut brûlé. Comme fit aussi le chien d'un4Q1I1IUé Pyrrhus, car il ne bougea pas de dessus le lit de
%un tnaître, depuis qu'il fut mort, et quand on l'emporta, il
%e laissa enlever quant et luy, et finalement se lança dans

bticher où on bruslait le corps de son maître."
En 1660 tout Paris a vu, au cimetière des Sts.-Inno-
ts, un chien s'obstiner à rester sur la tombe de son

malgré tous les efforts faits pour l'en arracher. On
"ea1ena de force plusieurs fois, mais à peine était-il libre

q%&iI retournait au poste que sa constante affection lui avaitigné Les habitants du voisinage, touchés de compas-
ui'apportaient à manger. Il y demeura longtemps, à
il mourut.

es chiens aiment tant l'homme, qu'ils dépensent en
%tque sorte pour lui toute leur affection, et qu'ils n'en

Pas entre eux, les uns pour les autres : en général, ils
le aiment pas. Deux chiens étrangers se rencontrent-ils,

POstremiers mouvements sont ceux de la défiance et deet ilite, et à moins que l'un des deux ne plie son drapeauCapitule, ils se livrent bataille. Leur animosité les
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pousse même a s'irriter, à aboyer, à faire toutes sortes de

mouvements d'impatience, (levant des tableaux ou des

statues qui representent des chiens. Cependant, les jeunes

chiens, s'ils sont élevés ensemble, paraissent s'aimer tendre•
ment, ils se livrent au jeu avec passion ; très souvent, ces
jeux dégénèrent en chicane ; mais ils reprendront l'instanIt

d'après. En outre de cela, on a vu quelquefois de gros
chiens, forts de leur supériorité, et d'un caractère doux, -e
plus souvent des Terre-neuves,-ne manifester aucunie
hostilité à l'égard de leurs semblables et les secourir mêml

dans le besoin. Deux enfants, à Paris, raconte M. de

Larode, voulurent un jour se débarrasser d'un pauvre
chien, vieux et aveugle ; ils l'emmenèrent avec eux sur asl
pont, et le précipitèrent dans la Seine. Plusieurs curieUi
étaient indignés de la conduite des enfants, et prenaielnt

en pitié le pauvre animal, qui se débattait dans l'eau, et
qui poussait des hurlements plaintifs ; car ses forces 10
trahissaient, et il commençait à se noyer. Tout-à-coup, O
vit accourir un gros chien noir, un superbe Terre-neU"I'
qui s'élança à la nage dans la Seine, arriva jusqu'au i'
heureux chien, le saisit, et se remit bravement à nager vers
le rivage, aux grandes acclamations des spectateurs.
déposa son fardeau sur le sable, et resta quelque texlPo
auprès de lui, comme pour le défendre de toute persécO-
tion ultérieure, et lui permettre de reprendre ses forces.

Les chiennes ont une grande affection pour leurs petito,
Elles les nourrissent, les gardent, les lèchent, les réchauffe'
les défendent avec une sollicitude admirable. Plutôt q0o
de les abandonner, elles les transportent quelquefoiS 0
des distances considérables, un par un, et en les saisiss
par la peau du cou. Tant qu'elles allaitent, elles sont d'un '
vouement sans bornes : elles souffrent, quoiqu'avec de
certaine répugnance parfois, qu'on leur donne à nourir
jeunes chiens étrangers, et même des animaux d'esPoC
différente, tels que des chats, des lapins etc.

Ordinairement on ne laisse à une chienne que trOiS
quatre petits d'une portée, pour ne pas trop l'affaiblir.
portées les plus communes sont de trois à dix petits.
chienne porte neuf semaines; ses petits chiens vienlOe
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monde les paupières closes, et ils conservent cette cécité

originelle pendant dix ou douze jours. Par contre, ils ont

des incisives en naissant. On les laisse têter cinq ou six

Semaines. A quatre mois environ, ils changent de dents, à
8lt mois, ils ont fini de suivre leur mère, à neuf ou dix mois,
ils sont adultes.

Si on veut dresser un chien, pour quelque genre d'exer-
cice que ce soit, ils faut s'y prendre de bonne heure, pen-

dlant qu'ils sont jeunes et impressionables ; plus tard, il est
difficile de réussir ; on ne réussit même jamais aussi bien.

A douze ans, le chien entre dans la vieillesse. Les
Poils perdent leur lustre, ceux du front et du museau blan-
chissent ; les dents s'émoussent et tombent. Le chien
devient paresseux, indifférent à tout, sa vue s'affaiblit et
4 isparait quelquefois complètement. On en a vu qui ont
atteint l'âge de vingt, et même de vingt-six et-trente ans
bUais ce sont là de rares exceptions.

Parlerons-nous des maladies auxquelles les chiens sont

Snjets ? Hé ! pourquoi n'en parlerions-nous pas, puisque

tout dans un animal si attaché, si dévoué, si fidèle à l'es-

Pèce humaine doit nous intéresser vivement ?-Il sera,

d'ailleurs, éminemment utile de parler de l'une d'entr'elles,
de la rage, tant pour apprendre à éonnaître cette terrible

MIaladie chez un chien, que pour se préserver soi-même de

S atteintes funestes.

Règle générale, un chien est en bonne santé lorsque

80n museau est humide et froid. Au contraire, s'il est sec

et chaud, si les yeux demeurent troubles, si l'appétit dispa-
tait, ont peut être sûr que l'animal est malade. Ordinaire-

Inent, il suffit alors pour le ramener à la santé, de le ren-

fermer, de le soumettre a la diète, puis de lui donner de

1huile de lin mêlée à de bons aliments. La dose d'huile
de lin est d'une demie cueillérée à une cueillérée à bou-

'he. On peut employer aussi l'huile de foie de morue. Il
faut nourrir un chien malade avec (lu lait, doux ou caillé,
et du bon pain.

La maladie la plus fréquente est la teigne: elle vient
eralement d'une nourriture trop forte et trop salée, d'une
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eau corrompue et de la malpropreté. Les jeunes à l'âge de
gnatre à neuf mois souffrent fréquemment de l'iflammation
des muqueuses, causée par le refroidissement.

Mais de toutes les maladies auxquelles la race canine
est sujette, la plus terrible est la rage, improprement appe-
lée l'hydrophobie ; car elle cause de violentes douleurs, et
même la mort, et elle peut se transmettre aux autres ani-
maux et à l'homme.

Il importe de savoir reconnaître cette terrible maladie
a son début. C'est un funeste préjugé, malheureusement
trop répandu, que celui qui considère que la rage est ca-
ractérisée par des accès de fureur, des envies de mordre.
Ce préjugé peut avoir quelquefois des conséquences désas-
treuses: car il conduit à être sans méfiance, à l'égard d'un
chien malade qui ne cherche nullement à mordre et dont
la maladie peut être très bien la rage.

Une humeur sombre et une agitation inquiète consti-
tuent les premiers symptômes significatifs de la rage.L'animal cherche à se cacher, il change à tout instant de
position, il se couche, crispé en quelque sorte sur lui-même,
la tête entre sa poitrine et ses pattes de devant. Si on l'ap-pelle, il obéit avec peine. Son inquiétude et son agitation
augmente : l'expression de son regard, son attitude elle-
même est sombre et suspecte. Il conserve pourtant son
affection envers les personnes auxquelles il est attaché:
bien loin de les mordre, il semble leur demander du soula-gement, il excite leur pitié; et c'est là ce qui produit lesplus dangereuses illusions; car on ne soupçonne pas la
gravité du mal, on s'approche du pauvre malade, on leflatte avec compassion ; et la maladie continuant ses pro-
grès, et l'animal étant de plus en plus tourmenté par le feu
qui le dévore, finit par n'être plus maître de ses mouve-
ments, et c'est alors que des morsures fatales apprennent
tout-à-coup, mais trop tard, à ces maîtres imprudents, la
nature de la maladie, jettent le deuil dans la famille etrépandent partout la terreur.

Lorsque la rage est complètement déclarée, il y a, chezle chien, un véritable délire qu'on pourrait appeler le dé-
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rabique. L'animal a des mouvements étranges qui dé-eut qu'il voit des objets, qu'il entend des bruits n'exis-
que dans son imagination. Tantôt il se tient immo-
et comme. aux aguets ; tantôt il s'élance et mord dans

d'autrefois, il se précipite furieux contre un mur,
""4rne s'il avait entendu de l'autre côté des bruits mena-

La voix de soa maitre qui le commande fait éva-
ttirl toutes ces hallucinations ; mais elles renaissent bien-

après.

kst-il vrai qu'un chien enragé ait horreur de l'eau ?
SUrtout dans la première période de la maladie ; si onOffre à boire, il ne recule pas épouvanté ; il s'approche

il lappe le liquide avec sa langue, il le déglutit
Peut, et s'il ne le peut pas, si la constriction de sa

e est trop avancée, il n'en fait pas moins des efforts
r boire ; et plus ses lappements sont inefficaces, plus ils

t répétés et prolongés. On le verra même plonger
14useau dans le vase, et mordre, pour ainsi dire, en

ePoir de cause, l'eau qu'il ne peut parvenir à avaler.
Poirtant, c'est une idée bien arrêtée et bien enracinée

1i le peuple, qu'un chi#en pris de la rage a l'eau en0r, le plus souvent même on s'obstine à ne recon-
e la maladie qu'à ce symptôme. Mais c'est encore la

préjugé non moins funeste qu'inexplicable. Si un chien
, rd pas et qu'il boive, c'en est assez ; on juge qu'il

rien à craindre ; et il arrive que de lamentables acci-
Sont la conséquence de cette erreur. Il ne faut donc

en rapporter au mot hydrophobie, avoir horreur de Veau,
% ous lequel on désigne communément la maladie ;
Iriot vient lui-même du fatal préjugé, et il constitue

1 néologismes les plus dangereux et les plus détes-
Nous ne saurions trop le répéter : un chien enragé

a longtemps qu'il peut boire ; et malheur à ceux
1gnrent favorablement de ce signe.

t n Novembre 1862, deux dames de Paris, avec une
Silille âgée de quatre ans, conduisaient pour la

tt ('fois, un chien malade, à l'école vétérinaire d'Al-
t 'animal était à peine muselé; il était malade depuis

Jours. La première fois que les dames s'étaient pré-
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sentées à Alfort, elles n'avaient piu être admises, fate
d'être arrivées à l'heure des consultations. Le profess
Baulay, soupçonna immédiatement la rage; il n'el e1

plus aucun doute, lorsque les dames lui eurent appris q
depuis trois jours, le chien était dans une agitation
nuelle, allait, venait, grattait le sol avec ses pattes, et 4
le matin même, encore plus tourmenté qt'à l'ordinaire,
s'était jeté sur la petite fille, et l'avait mordue, mais P
bonheur, fort légèrement. " Comment se fait-il exCla11

le professeur, que vous ayez eu si peu de méfiance à l'éget
de votre chien ? Depuis trois jours qu'il est dans ce
agitation, vous l'avez toujours gardé avec vous,
l'avez caressé, et le portant sur vos genoux, vousaez fa
en voiture un double voyage à Alfort. Quelle imprude06

0
A quels dangers ne vous exposiez-vous pas! Et quel 0
serait pas votre désespoir aujourd'hui si votre enfante
reçu une atteinte mortelle ! Vous auriez dû au moins
çonner la rage, et enfermer soigneusement votre chien
Hé ! qu'en savions-nous ? lui répliquèrent les danes
chien buvait très bien et ne manifestait aucune envi0

mordre : pouvions-nous nous douter de fa terrible mala'
dont vous le dites affecté?"

Non seulement le chien enragé n'a pas horretlr
l'eau; mais il accepte même sa nourriture. Il s'en dég0'Ù.
toutefois promptement; ce qui ne l'empêche pas de fa
des efforts pour manger et pour boire, jusqu'à ce q
constriction de sa gorge le rendre incapable d'avaler q'
que ce soit.

(A continuer).

000

A corriger.

Page 151, lignes 15 et 16, au lieu de: qui M'a4$
agasse mon chien, lisez : qui n'ayme, ayme mon chien.
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LA CHRYSOMELE DE LA POMME DE TERRE.

La Chrysomèle de la pomme de terre, Chrysomela de-
cemlineata, s'annonce déjà comme devant être beaucoup
plus abondante cette année qu'elle ne l'a été depuis son
apparition. Le fait n'a rien de surprenant pour nous,
car la plupart des insectes semblent devoir être excessive-
ment nombreux durant la saison que nous commençons.
L'hiver exceptionnellement doux que nous avons eu, avec
le printemps hâtif qui l'a suivi, ont sans doute été favo-
rables à la conservation et à la maturation des larves de
toute sorte. Nul doute que les entomologistes, ces bug-
hunters comme les désigne le vulgaire anglais, vont enri-
cher leurs collections cette année de captures rares et pré-
cieuses au point de vue de la science.

Pour revenir à notre redoutable insecte de la patate,
dès la mi-mai, les journaux de Montréal nous annonçaient
déjà son apparition, et le premier du courant, nous en
capturions deux ici même, au CapRouge, lorsque les
patates commençaient encore à peine à sortir de terre.

Ces deux individus étaient deux femelles ; nous les
avons capturé toutes deux au vol, dans le chemin ; -elles
étaient sans doute à la recherche de quelque champ où
elles pourraient trouver leur plante favorite.. Elles avaient
toutes deux passé l'hiver à l'état parfait, car la dissection
nous permit de constater qu'elles étaient tout gonflées
d'oufs fécondés qu'elles n'auraient pas tardé de poudre.

Nous exprimions l'espoir, l'année dernière, que la ri-
gueur de nos hivers ferait périr les larves de cet insecte ;
nous croyons encore que ce sera le cas pour un grand
nombre, cependant on nous rapporte qu'en plus d'un en-
droit, surtout dans les terrains secs et sablonneux, l'on a
trouvé au printemps, des larves pleines de vie dans le sol,
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et de fort jeunes encore, à en juger par leur petite taille. Il
y a peu à compter que ces larves vont périr en attendant
qu'elles puissent trouver leur plante de prédilection (la
chose serait toutefois possible) car des jeûnes de plusieurs
semaines, et même de quelques mois, n'ont rien de surpre-
nant pour ceux qui ont suivi des insectes dans leurs évolu-
tions.

Il y va donc des intérêts tout particuliers des cultiva-
teurs d'épier l'ennemi dès son apparition, et de lui déclarer
dès lors une guerre d'extermination complète si possible.

Et comme moyen d'obtenir plus sûrement ce résultat,
nous répéterons ce que nous avons plus d'une fois con-
seillé : faites la chasse aux insectes mêmes. Les poudres
d'ellébore et de vert de Paris peuvent réussir jusqu'à un
certain point contre ces ravageurs, mais sont loin d'égaler
en efficacité la chasse ou la cueillette des insectes mêmes.

C'est surtout au moment de leur apparition que cette
chasse est des plus efficace, car pour chaque femelle qu'on
extermine alors, ce sont des milliers d'individus qu'on fait
disparaître. Ajoutons que lorsque les patates ne sont
encore qu'au quart on à la moitié de leur croissance, cette
chasse est des plus faciles, même sans le secours d'aucun
instrument. Les insectes étant fort apparents, et le feuil-
lage de la plante encore peu fourni, rien de plus aisé que
répéter ses visites à ses champs tous les trois ou quatre
jours, pour recueilir avec la main les insectes que l'on sur-
prend sur le feuillage, et de les faire périr ensuite.

Mais voulez-vous un intrument qui vous permette de
faire cette cueillette plus sûrement et plus facilement ?
Fixez un cercle de fil de fer, d'environ un pied de dia-
mêtre, au bout d'un baton, attachez un sac de coton ou de
mousseline à ce cercle, et parcourez vos rangs de patates
en fauchant les plants avec cet instrument; pas un insecte,
arves de toute grosseur, insectes ailés ou près de l'être, etc.

pour peu que vous sachiez convenablement faire agir
l'instrument, ne pourra se soustraire à l'engouffrement du
redoutable sac. La manouvre est des plus aisées, des moins
fatiguantes et des plus efficaces. Elle laisse bien loin der
rière elle toutes les pondres insecticides les plus vantées.
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On conçoit, en effet, que quelque soit l'effet morbitique
d'une poudre quelconque, elle ne pourra agir que contre
les insectes qu'elle atteindra directement. Or, quelque soin
q9e l'on apporte dans les aspersions, la disposition des
feuilles et des tiges des plantes offriront toujours de nom-
breuses retraites, où nombre d'insectes pourront se sous-
traire au liquide délètère, lorsqu'un vent ou une averse
'1lPrévue ne viendra pas en annihiler complètement l'effet.
AjOutons que des poudres, commes le vert de Paris, exigent
dals leur emploi des précautions toutes particulières pour

pe Pas s'exposer à des accidents sérieux. Leur achat, d'un
atutre côté, exige aussi quelques déboursés et souvent des
déplacements assez considérables, tandis que les maté-
liaux pour le filet à insectes sont à la disposition de tout
le Mnonde, et ne coûtent rien pour ainsi dire.

Ainsi donc qu'on soit à l'œuvre dès le début, et que ce
Boit une guerre générale et d'extermination complète contre
le redoutable ravageur.

VOLUME II

DE LA FAUNE ENTOLOGIQUE DU CANADA.

Comme nos-lecteurs pourront le voir par l'annonce
sur la couverture de la présente livraison, le premier fas-
eieule du deuxième volume de notre FAUNE ENTOMOLO-

U'OIqJE DU CANADA, comprenant les Orthoptères et les Né-
'V'optères, est maintenant à la disposition du public. Le
deuxième fascicule se composera uniquement des Hymé-
hoptères, et les Hémiptères formeront le troisième qui
eolnPlètera ce deuxième volume. Le troisième volume de
t ?AUNE, s'il nous est donné d'aller jusque là, comprendra
le& Lépidoptères, les Diptères et les Aptères.

Comme nos lecteurs pourront facilement le recon-
lBtre, ce premier fascicule du vol. II n'est à peu près
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qu'un tirage à part des articles que nous avons publiés
successivement dans la série des livraisons de notre N*'
TURALISTE; cependant, de longs mois s'étant écoulés entre
le commencement et la fin de la publication de cette suite
d'articles, nous avons eu à faire subir à notre texte de
nombreuses corrections, et à lui joindre plusieurs additionO
nouvelles, que le progrès de nos études, de nouveaux lne
tériaux, et surtout une correspondance spéciale avec des
autorités dans la science des insectes, nous ont mis eh
moyen d'opérer.

Nul doute que de nouvelles observations et des études
poussées plus loin ne permettent d'ajouter encore plus
tard considérablement aux données que nous livrons a"'
jourd'hui au public, mais nous osons nous flatter de l'idée
que le noyau principal est déjà formé, que la base d'opé'
ration est livrée aux amateurs dans nos pages, et que tout
ce que l'on pourra y ajouter par la suite, ne constituera que
des accessoires, importants et très utiles si on le veut, mais
toujours subordonnés aux données primitives et s'y ratta-
chant comme des branches adventives à un tronc prin'
cipal.

Ce premier fascicule du vol. Il avec le vol. I de notre
FAUNE, permettent dès aujourd'hui aux amateurs de tra-
vailler à l'identification des insectes de trois ordres, savoir,
les Coléoptères, les Orthoptères et les Névroptères, ou et
d'autres termes, les barbeaux, les sauterelles et les denOi'
selles. Le nombre de ceux qui se livrent à ces études est
encore très restreint, il faut l'avouer, mais il s'augmente
tous les ans; et nul doute qu'avec les facilités que nos ou-
vrages offrent dès aujourd'hui, ce nombre ne prenne bien'
tôt un accroissement beaucoup plus accentué.

Des amis nous ont souvent demandé comment il no"'
était possible de livrer au public des ouvrages à débit si
restreint et à impression si difficile et si dispendieuse-
Nous avouons ingénument qu'en portant une attentiont
plus particulière à notre bourse, nous aurions dû nous
interdire cette satisfaction, car même en ne faisant qu'un
tirage à part de nos articles du Va/uraliste, nous avons
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encore, ou peu s'en faut, à joindre un sacrifice pécuniaire

à celui de nos labeurs. Mais le travail étant pour nous une

récréation, et comptant qu'on ne tardera pas à comprendre

chez nos gouvernants et nos législateurs l'importance de

telles publications et la protection qu'elles requièrent, nous

la'avons pas hésité à sacrifier au progrès des sciences en

eette province nos intérêts particuliers, et nous n'entrete-

nons pas de doute que dans un avenir assez rapproché, on

cornprendra généralement le patriotisme des motifs qui

nous font agir, et la grandeur des sacrifices que nous nous

irnposons, comme le comprend dès aujourd'hui le petit

nombre des amateurs qui ont entrepris de nous suivre

dans nos études.

Voir l'annonce à la couverture.

NOTES ENTOMOLOGIQUES.

L'hiver exceptionnellement doux que nous venons de

Passer, avec le printemps hâtif qui l'a suivi, ont été parti-

culièrement favorables au développement des insectes.

Aussi dès la mi-avril pouvions-nous faire déjà, surtout

Parmi les Carabiques, des captures que nous ne faisions

d'ordinaire que la deuxième on la troisième semaine de

Inai. Les Platynes, les Ptérostiques, les Bembidions, les

Anisodactyles, sans compter les Cicindèles et les Taupins,

étaient déjà sortis de leurs retraites et en pleine activité.

L'été que nous commençons sera, il est tout probable,

des plus favorables pour les entomologistes. Les amateurs

doivent en profiter pour augmenter leurs collections, com-

bler des lacunes depuis longtemps peut-être encore béantes

dans leurs cases, et multiplier - leurs observations pour

trouver la solution, tant de ces nombreux problèmes qui

sont encore des mystères pour la science, que de cette foule

de faits particuliers à chaque entomologiste, à l'égard de*'
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quels les pages imprimées demeurent muettes, ou qu'elles
n'expliquent encore qu'imparfaitement, lorsque toutefois
elles ne tombent pas dans des erreurs formelles.

Les amateurs entomologistes, surtout en ce pays, n'ay
ant pas l'avantage de recueillir la science de la bouche
d'un maître auquel on peut soumettre incontinent les diffi-
cultés qui embarrassent, se voient toujours en face de pro-
blêmes, de faits, dont ils ne peuvent se rendre compte et
sur lesquels ils interrogent en vain leurs auteurs. Ce sont
parfois des données élémentaires pour les initiés à la science,
mais sur lesquelles les auteurs des classiques n'ont pas in-
sisté assez fortement pour l'avantage de ceux qui n'ont
d'autres maîtres que leurs livres; ou bien, des détails troP
minutieux, quoique infiniment précieux, pour être notés
dans des livres, mais dont la pratique, nous voulons dire la
chasse, la collection, savent largement mettre à profit, et que
l'observation seule de la nature peut nous apprendre. Tels
sont entre autres : le vol particulier à chaque genre d'in-
sectes, sa marche sur le sol, sa pose dans le repos, ses en-
droits privilégiés de station, les retraites qu'il sait se trouver
pour se mettre à l'abri des intempéries, se soustraire à ses
ennemis, etc. C'est encore l'odeur particulière à un grand
nombre, qui permet de reconnaître leur présence lorsque
'oil n'a pu encore les découvrir; ainsi les Chlénies vous
empreignent les doigts d'une odeur de fumier pourri fort
désagréable, qui persévère pendant des heures ; les Chry-
sopes, ces frêles existences dont le vert tendre de la robe se
confond avec le gazon où on les trouve, répandent une
odeur cadavérique des plus insupportables ; les Osmo-
dermes sentent la rose, les Ichneumons le miel; les Pimples,
quoique faisant aussi partie des Ichneumonîdes, donnent
une odeur que nous trouvons analogue à celle de ces mé-
canismes en fer qui viennent à s'échauffer par le manque
d'huile; tout le monde connaît l'odeur des Punaises, etc., etc.
Ce sont aussi les changements, parfois si étranges, que sU
bissent dans leur forme certains insectes en passant par leurs
métamorphoses, comme les Lépidoptères, les Odonates, les
Ephémerides qui subissent encore une mue dans leur état
parfait; les différences, parfois notables, dans les deux sexes
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de la même espèce, comme la chose se rencontre surtout
chez les Hyménoptères etc. Que signifie cette abondance de
l'un ou l'autre sexe d'une espèce chez ces derniers, lorsque
l'autre sexe est encore tout-à-fait inconnu? Sinon que l'un
des denx sexes a été attribué à une espèce différente. Ainsi,
cette année nous prenons par dizaines les Ichneumons ga-
lenus et acerbus, tous mâes; où sont leurs femelles ? Ce sont
Probablement des femelles fort différentes des mâles en co-
loration, et qui depuis longtemps déjà peut-être portent des
noms particuliers. A en juger par les captures que nous
avons faites, les femelles de ces deux mâles seraient Ich. sub-
rufus et lch. suturalis. Nous n'osons encore l'assurer posi-
tivement, puisque nous n'avons que des probabilités encore
fort incertaines pour nous appuyer, mais nous ne serions
Pas étonné que ce fût réellement le cas, quelque différente
que soit la coloration de ces deux sexes, les mâles étant
complètement noirs et les femelles presque entièrement
rousses ou ferrugineuses.

Il existe encore, surtout chez les Ichneumonides, une
foule de cas où des espèces fort communes ne sont connues
que par un seul sexe. C'est aux observateurs à multiplier
Jeurs recherches pour obtenir la solution de ces difficultés.

On nous a observé plus d'une fois, lorsqu'on examinait
les nombreux insectes piqués dins nos cases : - Ne
Vous répugne-t-il pas de crucifier ainsi ces pauvres petites
bêtes, ces êtres innocents ?-Mais en coùte-t-il beaucoup au
boucher d'assommer et de mettre à mort les êtres autre-
raent importants qu'il livre à la boucherie ? Montrez-nous
donc une dame assez délicate pour exercer sa sensibilité à
l'égard de la puce ou de la punaise qui enfoncent leur si-
Phons dans les chairs de ses mollets pour se désaltére d
ton sang ? ou de la mouche qui vient piétiner sur son front
Pour lécher la sueur qui en suinte ?

Sans affecter une sensiblerie exagérée, comme en ont
fait montre certains philantropes plus ou moins entachés
de matérialisme, sans pouvoir même nous vanter, comme
Lyonnet, qui après avoir passé une bonne partie de sa vie
le scapel à la main, pour démontrer l'identité des muscles
dans les insectes et les animaux supérieurs, de n'avoir pas
donné la mort à plus de huit ou neuf insectes, nos études
ne se bornant pas exclusivement à la biologie chez les ar-
ticulés, mais tendant aussi à en faire des collections pour
la classification, nous pouvons cependant assurer que tout
en donnant la mort à des milliers d'insectes, nous ne nous
sommes jamais laissé aller à les mutiler ou à les torturer
ilutilement comme le font parfois certains enfants. 14
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mort, sans doute, est toujours la mort, mais nous la don-
nons aussi brièvement et aussi douce que possible.

L'insecte possède un système nerveux, il est par con-
séquent doué de sensibilité, mais cette sensibilité est loin
d'égaler celle des êtres supérieurs, comme le prouvent ces
mutilations qu'il supporte sans paraître notablement en
souffrir. C'est que la vie chez l'insecte participe bien plus
largement que chez les être supérieurs à la vie végétative,
et ne constitue pas ce moi unique qui distingue les derniers.
Une mouche privée de sa tête, poursuiva ses mouvements
sans paraître en souffrir beaiucoup, elle s'essuiera les ailes
de ses pattes et se livrera même encore au vol. Aussi la
plupart des physiologistes pensent-ils que les insectes pi-
qués vivants perdent plutôt la vie par manque (le nour-
riture, que par l'intensité de la douleur qu'ils ressentent.

Un M. Haury racontait dernièrement dans les Petites
Nouvelles Entomologiques, un fait nouveau donnant confir-
mation à tout ce que l'on a tant de fois annoncé sur la
ténacité de la vie et le manque de sensibilité chez les in-
sectes.

" Rentrant, écrivait-il, il y a quelques jours, pour pren-
dre mon repas de midi avec un de mes amis, nous enten-
dîmes un bourdonnement à la fenêtre, et nous vîmes que
c'était une Vespa germanica que quelques fruits avaient at-
tirée. Comme ma famille a grand'peur des guêpes, mon
ami tira son couteau et coupa en trois parties le corps de
l'insecte.

" Je pris la tête et le thorax et les jetai par la fenêtre,
et prenant l'abdomen par le pédoncule qui l'attachait au%
thorax, j'étais surpris de voir que le dard jouait à droite et
à gauche, comme du vivant de son propriétaire. Appro-
chant alors mon index, le dard sort sans que j'exerce au-
cune pression sur l'abdomen et pénètre dans mon doigt

que je retire aussitôt.
" A deux heures,je repris l'abdomen de la même façol,

et je vis que les muscles avaient conservé toute leur viva-
cité et que le dard jouait comme à midi. A six heures,
même jeu et même force du dard; le lendemain matin, a
huit heures et à midi, de même. Le soir, à six heures, le
dard avait encore la force de percer la peau de mon doigt
et d'y rester suspendu avec l'abdomen, mais la piqûre n'à-
tait pas douloureuse. Le lendemain, à six heures du mua-
tin, le dard jouait encore librement, mais n'avait pas la force
de piquer la peau de mon doigt.

"Donc le dard avait conservé pendant 30 heures la fa-
culté de piquer et pendant 42 heures la possibilité de jouer
librement."

192


